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fance. De plus, ces méthodes n'ont pas
encore été appliquées sur une échelle
asse graud6, dans anou pjusequn'
ces-dernlfi8r añÙns, et le délai est en-
obre trop court pour que les résultats
des dernières opérations se soient olai-
rement manifestés, En second lieu, il
est vraiment très difflle de déterminer
car il n'y a aucun criterium pour cela
si 'l'aocrolusement dje la quantité de
poissons est dû aux opérations aquicoles
ou à deu causes purement naturelles.
La même remarque peut, du reste, s'ap-
pliquer à toutes les interventions hu
maines pour augmenter l'abondance
des produits marins naturels, telles que
l'interdiction de pêcher avec certains
engins dans des régions déterminées,
l'établissement de périodes annuelles
d'interdiction pour certaines pêches,
etc. Les résultats peuvent seulement en
être appréciés par la comparaison
des stutistiques et par des enquêtes ré-
pétées durant une série d'années. Il
est tout à fait logique de supposer que
l'accumulation, dans un certain volume
d'eau de la sono littorale, durant plu-
sieurs années, de plusieurs million.
d'alevins de Sole, par exemple, devra
avoir comme résultat d'augmenter
l'abondance des adultes. Dans les rap.
ports olficiels concernant la piscioul.
ture en Norvège, aux Etats Unis et 1
Terre-Neuve, il est établi que de trèu
nombreux essaims da jeunes. Morue
ont été observés dans des localités où i
y en avait peu ou pas. Ce fait est at
tribué, par les pêcheurs et autres per
sonnes expertes, à 'influence des pisci
factures. Une autre preuve est fourni
par les expériences de la United Btaie
Commissio pour la propagatio
artificielle du tupea sapidissima, don
les alevins ont été immergés en énorme
quantités, ce qui a énormément acori
les rendements de la pêche de ce pois
son.

En 1880, quelques années après le com
mencement des opérations piscicole, 1
nombre des captures sur la côte atlas
tique était de 4,140,900. L'année su]
vante il était de 5,172,000, et ce nombr
s'acorut progressivement dans la suite
atteignant le chiffre de 7,660,474, en 188
soit une augmentation de 85 p. o. su
les résultats de 1880. Cela représent
une plus-value de 14,078,296 kgs. d
substance marchande et environ 3,626
000 francs à réjartir entre les .âcheur
Mais la Fiuh commission fit plus: el
transporta une grande quantité d'al
vins de cette alose, au moyen de wi
gons appropriés, à travers le continen
et les transplantaà Sacramentô River
ainsi fut créée une nouvelle pol
pleine d'avenir sur la côte du PaIfiqu
De cette localité, en effet, ce poisson 1
répandit peu à peu tout le long du lltt
ral sur ne étenlift de plus de 2,0

milles dans des eaux où jusqu'alors il
était-Inconnu, de Golden Gat. nUû-all.
fornih4 Vancouver, dgaw-iu1--ogb o
britannique. Après de tels résultats, il
n'est pas surprenant que le gouverne-
ment américain considère comme bien
employé l'argent qu'il consacre à la pis-
olculture. La dépence qu'occasionne
celle-ci n'est pas à la vérité, très grande.
Etant donnée une localité convenable,
une pislcifacture susceptile de traiter
annuellement 150 on 200 millions d'afuts
peut être installée pour la somme de
$6,000 à peu près ;la dépense annuelle
peut s'élever de $700 à $1,000.

Dannevig a démontré qe, lorsqua!on-
opère en grand, le prix de revient de
8,000 alevins de Morue n'excède pas
2 cents. Il y a tout lieu de croire que la
production qui en résulte pour les
pécheurs et pour le public est supé-
rieure à cette dépense. .

DR W EMYSs FULTON.

PETITES NOTES

Si la guerre se déclarait demain, voici
les forces que les grandes puissances
d'Europe pourraient mettre en campa-
gne: Allemanne, 2,440,000 hommes, 662,.
150 chevaux, 4,430 canons ; Autriche,
1,590,000 hommes, 292,000 chevaux, 2,14C
canons; Italie, 1,263,300 hommes, 134,00c
chevaux, 1,620 canoas. Total, 5,283,20C
hommes, 988,150 chevaux, 8,190 canons,
pour la triple alliance. Contre ces for-

§ ces, l'alliance Franco-russe aurait:
I Russie, 2,411,100 hommes, 468,000 che-
. vaux, 5,200 canon ; France, 2,715,00(
- hommus, 800,000 chevaux, 4,000 canons

total, 5,526,705 hommes, 1,23,000 ohevaui
-9,200 canons.

Le comte de Maistro a fait cette re-marque: "lDonnez 1eîgp aux animaux
n faites qu'ils arriveng savoir l'allumei
t et à s'en servir et le monde est perdu.'
s C'est fort juste. Et jusqu'ici on disai

des singes: ils ne sont que des bêtes, iii
ne savent pas se servir du feu.

Mais les gensaqui tiennent à avoir lei
singes pour ancêtres ont imaginé d'ap
prendre à ces animenx à se servir con
venablement du feu. Et il parait qui

e quelques-uns y arrivent... en Amérique
Les Débats de ce matin rappprten

qu'à Philadelphie un singe a très biei
- appris à allumer des allumettes; il sai
e quel est le bout qui s'enflamme pa
, frottement; il n'ignore point que 1,

frottement sur une surface poile n
donne pas les mêmes résultats que su

r une surface rugueuse; Il a remarqué en
e fin qu'il importe de tenir l'allumette pa
[e le milieu plutôt que par l'e:trémit, a

l'on ne veut pas risquer de la briser en
tre ses doigts. Il sait enflammer n

B. morceau de phosphore ; mais il n'a as
le chue Idée de s'en servir pour faire d
e- feu et se chauffer en hiv.er.

On a l'espoir qu'il y arrivera, ai se
é ducateurs -y mettent de la persévi

itrance..
j Et, comme cela, on sera au mois
e pervenu à augmenter un peu les chas

ces d'incendie.

dent pour échapper la tyrannie du
mari. Le p a nous

e quelques renseigne-
ments nouveaux: c'est, parait-Il, à l'ob-
servance de la loi de Confocins qu'il
faut attribuer l'injustice avec laquelle
on traite le femmes en Chine. La doc-
trine du célèbre philosophe ne leur re-
connaît aucun droit. LIhomme est leur
matre absolu. Aussi voit-on fréquen-
ment les jeunes filles chinoises se grou -
per en associations ayant pour unique
programnie une résistance opiniltre au
mariage. Ces clubs comptent générale-
ment une dizaine de membres. Toute
feune ille qui désire en faire partie doit
préalablement prêter un serment par
où elle s'engage" à mourir plutôt que
de se laisser marier."0
- -R yaxquelque temps, dans la provin-
ce de Croton, lune jeune fille apparte-
nant A une de ces sociétés refusait caté-
goriquement à ses parents d'accepter
un mari qu'on lui destinait dépuis long-
temps. Malgré l'obstination de leur
enfant, ils se mirent en idevoir de tout
préparer pour la cérémonie. La fiancée
récalcitrante Chercha alors à s'étrangler
on avalant une lourde bague en or.

Le médecin de la famille, appelé en
toute hte, dejoua cette tentative dé-
sespérde. Le lendemain, on livrait l'in.
fortunée à son mari ; mais elle réussit à
corrompre ene servante: elle s'enfuit
et, pendant la nuit, rejoignit ses cama-
rades qui tenaient séance ; toutes en-
semble coururent se jeter à la rivière.

Cette manifestation féministe si tra-
gique a causé dans tout le pays une
profonde sensation. Et une ordonnance
de police vient d'interdire les associa-
tions de jeunes filles. On ferait mieux
peut-être de songer à améliorer la con-
dition dea femmes mariéest
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